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Semaine du 06 mars 2022 

Bonjour 

Au début de ce carême 2022, l'actualité est dominée par la guerre en Ukraine. Elle focalise 

évidemment notre attention. Et bien naturellement, de nombreux éléments de cette lettre 

évoquent ce conflit à notre porte.  

Veillons à ne pas entrer dans la tentation du fatalisme. Que le drame que vivent nos frères et 

sœurs impactés par ces combats nous mobilise. Que nous sachions être réactif dans nos 

actes par une solidarité active. Et soyons également de celles et ceux qui confient cette 

souffrance à Dieu. Demandons-lui de soutenir les amoureux de paix en ouvrant les cœurs 

des uns et des autres à sa miséricorde. Et prenons conscience que nous aussi, il nous faut 

savoir nous ouvrir à l'amour qui fait tant défaut dans nos vies personnelles.  

En ce sens, le beau texte du patriarche Athënagoras que nous avons lu dans les églises pour 

le commencement du carême et que vous pouvez retrouver ci-dessous, constitue une belle 

invitation à la conversion. Bonne marche vers Pâques. 

 

Abbé Benoît Decreuse 

Curé des paroisses  
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Voici un texte du patriarche Athénagoras à la rencontre duquel le Pape Saint Paul VI est allé, lors de 

son pèlerinage en Terre sainte en 1964. Il fait écho à la situation actuelle en Europe de l'Est, et il est 

une véritable proposition pour notre carême. 

La guerre la plus dure, c’est la guerre contre soi-même.  

Il faut arriver à se désarmer.  

J’ai mené cette guerre pendant des années, elle a été terrible.  

Mais je suis désarmé.   

Je n’ai plus peur de rien, car l’amour chasse la peur.  

Je suis désarmé de la volonté d’avoir raison,  

de me justifier en qualifiant les autres.  

Je ne suis plus sur mes gardes, jalousement crispé sur mes richesses.  

J’accepte et je partage.  

Je ne tiens pas particulièrement à mes idées, à mes projets. 

Si l’on m’en présente des meilleurs,  

ou plutôt non, pas meilleurs, mais bons,  

j’accepte sans regrets.  

J’ai renoncé au comparatif.  

Ce qui est bon, vrai, réel, est toujours pour moi le meilleur.  

C’est pourquoi je n’ai plus peur.  

Quand on n’a plus rien, on n’a plus peur.  

Si l’on se désarme, si l’on se dépossède,  

si l’on s’ouvre à l’Amour qui fait toutes choses nouvelles,  

alors, l’Amour efface le mauvais passé  

et nous rend un temps neuf où tout est possible. 

 

 


